
Les géologues
& Cnandoiine

Pendant les fètes qui marquèrent le pas-
sage, à Sion, des membres de la Nouvelle
Soeiété Helvéti que des Sciences naturelles,
un groupe a bénéficie de l'aubaine d'une le-
con de choses expérimentale. L'expérienee
confirm e les découvertes de l'esprit; c'est
l'alpha de toutes les sciences. Les géolo-
gues suisses ne manquèrent pas cle fran-
chir le poni du Rhòne ct do passer un
après-midi dans un laboratóire choisi tout
exprès pour eux. Ils se rendirent aux mines
de Glandoline, vouiant voir du charbon na-
ture, aux entrailles mèmes de la terre.

Fort aimablement recus par MM. Dioni-
sotti et Zeiter, entourés do leur état-major
de géologues, techniciens et ingénieurs mi-
lliers, la cohorte, forte d'une cinquantaine
de partici pants, fut répartie en huit grou-
pes. Parmi elle, on comptait un nombre
appréciable de dames. Chacune et chacun
s'empressent de revètir la cotte bleue du
«porion », de prendre, au dépòt,- les solides
lampes d acétylène. Plus ou moins cour-
bés, ils s'engouffrent sous les voùtes des
tunnels. Agréable sensation, en une journée
tropicale, où la temperature extérieure était
comparable à celle d'un four.

Sous la conduite de M. Lombard, géo-
logue, les partici pants se sont arrètés un
instant sur la rive mème du fleuve. De là,
le regard embrasse l' ensemble des collines
de Salins, des Mayens et de Nendaz. Sous
ce site verdoyant de còteaux, de vergers
et de foréts, l'ceil du savant scrute l'écor-
ce terrestre. L'orateur indi qué les veines
A)cheuses et schisteuses à quoi se recon-
naissent les filons charbonniers. Première
lecon de choses.

On pénètre ensuite dans l'exploitation.
Les présentations faites, l'excursion dans
la mine commencé. La principale surprise
des assistants fut de découvrir un agen-
cement techni que complet au fond des ga-
leries, éclairées à l'électricité. Aux curre-
fours des lignes Decauville, de petites sous-
stations électriques ont été installées. Elles
alimenten t en energie les treuils des funi-
culaires qui descendent profondement sous
terre, mais elles servent aussi au pompage
de l'eau, au souffleries d'air frais, à la
compression des marteaux-piqueurs. L'u-
sine se poursuit ainsi, avec son mécanis-
me complet et délicat, jusque près des der-
niers boyaux, où les mineurs accroupis, ar-
rachent à la terre son « or-noir » à force
de travail et de volonté.

Les géologues s'arrètent , par place, de-
vant des filons d'une grosseur exception-
nelle. U y a d'énormes poches de charbon.
Puis, les filons se rétrécissent. On passe
au centre de cavernes où il a fallu instal-
ler de véritables foréts de madriers épais,
pour empècher les voùtes de crouler. Ail-
leurs, le remblai a servi à construire des
murs de soutènement, bàtis dans les règles
de l'art.

Revenus en plein air, une reception fut
offerte à ces messieurs, à l'issue de leur
visite dans la mine. Plusieurs discours sou-
upèrent les mérites des pionniers de
Chandoline. On évoqua le passe et l'avenir
de la mine.

M. Tercier, de Fribourg , président des
géologues suisses, souligne la fructueuse
collaboration qui a pu s'établir, entre la di-

L'attente des nouvelles du front , dans une ville russa

rection des mines de Chandoline et les spé-
cialistes qu 'il représente. Le rendement mi*
nier a pu ètre augmenté, gràce à cette con-
tribution de la science. 11 salue les collabo-
rateurs de la première heure : M. Vogel-
sang, chasse par la tourmente de la loin-
taine Nouvelle-Calédonie et dont les ser-
vices sont, maintenant, si précieux en Va-
lais; M. Blanc, géologue-cartographe, prin-
cipal auxiliaire de la mine. Parmi les par-
ticipants, il note la présence de M. Burgs-
torf, président de la cómmission géologue
suisse, de M. le professeur Gabus, de l'Uni-
versité de Lausanne, de M. Unterlocher, M.
Peyer et Friedlander, de Zurich. Un hòte
de marque est des nòtres, c'est M. le pro-
fesseur Mata, de l'Université de Rome, ac-
compagné de plusieurs collaborateurs. On
note encore la présence de M. Campana, le
jeune poulain du professeur Tercier, de M.
Rospondek, chef de l'equipe des Polonais.

Dans un résumé historique, des plus cap-
tivant, M. Lombard évoque le temps des
premières fouilles à Chandoline. Elles re-
montent à l'an 1810. L'entreprise est si-
gnalée par Bernouilli. En 1814, l'ingénieur
francais Guémard fournit un premier rap -
port sur les résultats obtonus. On ne tirait
de la mine que quelques chars de charbon,
mais il est vrai de dire qu'on en sortait
sans arrèt. L'extension la plus vaste se
produit durant la guerre 14-18.

Chandoline produit un nombre déjà ini-
pressionnant de tonnes. Voici quelques
chiffres :

4200 tonnes en 1918;
6000 tonnes en 1919;
9(300 tonnes en 1920;
1100 tonnes en 1921;
2400 tonnes en 1922.

Aujourd'hui , les moyennes mensuelles
d'extraction varient entre trois mille et
quatre mille tonnes.

Le savant géologue, attaché aux servi-
ces de Chandoline, expliqué ensuite la na-
ture des terrains tectoniques et la manière
dont les bancs carbonifères s'y trouvent ré-
partis.

Pour le profane, il suffira de dire que
les gisements principaux, où les mineurs
exercent, en ce moment, leur métier, por-
teiiL quatre appellations principales; d' ail-
leurs très suggestives: Transvaal, Berne,
Mayens et Liège. Il y a aussi le. filon des
Polonais, le filon Etienne, etc.

Prenant la parole après M. Lombard, M.
Gagnebin exaita en termes enthousiastes
l'oeuvre accomplie par M. Dionisotti, qu 'il
appelle: « l'animateur, l'homme qui a eu
du poii. » Il fallait, en effet, du cran pour
entreprendre une ceuvre aussi vaste, si hé-
rissée de difficùltés et de pièges, à la veil-
le mème des hostilités.

M. l'ingénieur Volgelsang conclut la sè-
rie de ces discours, tous pleins de feu et
d'humour, en soulignant la part des ou-
vriers dans cette brillante réussite. Ne cro-
yez pas, dit-il , que l'abattage du charbon
soit chose facile. Elle est, au contraire,
dangereuse et très coùteuse. Mais dans tou-
te l'energie ici dépensée, il y a une vo-
lonté et un idéal, communs aux patrons et
aux ouvrk : c'est le désir de fraternité et
d'entente, *. \i doit conduire partout k la
Paix. , , . ; . ;

Robert Sédunois

Nouveaux engins de guerre
Afin d'assurer les transports, les Allemands utilisent sur le front russe un en-

gin intermédiaire entre le char d' assaut et la rnotocyclette. Cette machine est, com-
me on le voit, munie de chenilles et d'une avanl; elle peut transporter trois hommes
et remorquer des pièces d'artillerie ou des voitures de munitions.

La lutte pour l eau en Valais
Conférence de IVI. le Prof. Dr Ignace Mariétan

à l'occasion de la 122me Session de la
Nouvelle Sté Helvétique des Sciences Naturelles

(Suite)

Phase de lutte individuelle offensive
pour les voisins

Sur cette longue période qui a dure depuis les
débuts débuts des installations humaines dans la
vallées du Rhóne jusqu 'en 1863, nous ne savons
que peu de choses. Les chroniques relatent , très
brièvement , des inondations causant des domma-
ges aux moissons, ce qui prouvé que certains ter-
rains de la plaine étaient déjà cultivés. La plus
ancienne date de 580 « Eo anno, mense octo-
bre, ita in Wallensi territorio , Rhodanus exunda-
vit ut copias messium denegaret ». (Chronique de
Marius d'Avenches) ). On ne sait plus rien pendant
de longs siècles; en 1086 la fonte des neiges pro-
voqué une inondation de toute la plaine. Nouvelles
inondations, en 1338, 1459 et surtout 1469. Au
XVIme siècle, c'est 1521 , puis les grandes inonda-
tions de la Dranse eni545 et 1595 ; celles de la
Viège de Saas 1589. En 1546, la Diète se préoc-
cupé de diriger le Rhóne « en droiture », elle or-
donne à la commune de Martigny d'avoir à con-
duire la Dranse à l'aval du tournant des Follater-
res.

Au XVIIme siècle, on signale les inondations
de 1610, 1620 et celle de 1640 qui avait enlevé
tous les ponts sauf ceux de Grengiols , de Morel et
de St-Maurice. En 1636, le torrent de la Mare (St
Barthélemy) forme un barrage au Bois-Noir, les
routes furent impraticables jusqu 'à Riddes par sui-
te du refoulement du Rhòne. En 1602, la Diète fi-
xe la largeur du lit du Rhóne à 180 toises (185
m.).
Au XVIIIme siècle, c'est la Vièze qui cause de
graves dégàts à Monthey en 1 726 et 1 733; on lui
avait ereusé un nouveau lit , mais insuffisamment
solide. Le Rhóne débordé en 1713, 1 778; le lac
de Mattmark se vide plusieurs fois causant de gros
ravages dans la vallèe de Saas.

A la conférence d'Aigle , en 1 756, les Etats ri-
verains décident de faire dresser un pian du Rhóne
pour mettre fin aux conflits perpétuels occasionnés
par le limitage du lit. Le rapport des géomètres
donne les premières considérations techniques tou-
chant une exécution plus méthodique des travaux
de défense et l'exhaussement des parties basses
par le colmatage. Les experts demandent le ré-
trécissement du lit à 40 toises (32.5 m.) et le re-
dressement du cours.

Le XlXme siècle est marque par la grosse inon-
dation de la Dranse causée par la rupture du bar-
rage du glacier de Giétroz en 1818 et par les inon-
dations du Rhóne en 1834, 1839, 1855, et surtout
celle de 1860 qui furent désastreuses.

On voit que les inondations jalonnent de dates
sinistrés l'histoire du fleuve: moments tragiques
où le toesin lancait ses appels alarmants à travers
la vallèe.

Jusqu'au XlXme siècle, la lutte contre le Rhóne
était organisée par les communes, sans aucun pian
d'ensemble; on s'efforfait de se préserver en re-
jetant le fleuve sur le coté oppose. Les digues
étaient constituées le plus souvent par des arbres
et des fascines chargées de terres et de graviers,
parfois avec des épis en fascines aussi. Ces tra-
vaux étaient plus importants qu 'on ne le croit :
à Rarogne, sur 3.5 km. les ouvrages étaient à peu
près identiques à ceux de la correction generale.
Entre St-Léonard et Sierre, les digues étaient nom-
breuses mais trop faibles , avec un couronnement
trop ètroit ( lm.  à I m. 50), ne pouvant pas servir
de chemin pour conduire les matériaux de répara-
tions des brèches. La section entre Ardon et la
Dranse était celle où on avait le moins digué; tan-
dis que, entre Massongex et le Léman, sur 22 km.
on comptait le plus d'ouvrages de défense. Seul
l'entretien coùtait environ 250.000 fr. par an , som-
me enorme pour l'epoque. Le manque de pian
d'ensemble était la grande lacune: au moment
des crues les eaux débordaient sur un point fai-

ble et prenaient les digues à revers.
Dès le début du XlAme siècle, la lutte contre le

fleuve se précise: on sent le besoin de s'unir; les
députés des communes de Riddes à Martigny se
réunissent devant le Conseil d'Etat; on discute du
rètrecissement du lit du fleuve, de. sa correction ,
on constate la difficulté d'entretenir Ies ponts et
les routes , les députés font appel à l'Etat pour sup-
porter les frais d'un endiguement general. Toutes
ces discussions aboutirent à la loi de 1832 qui don-
nait à l't-tat le pouvoir d'imposer aux communes
les travaux les plus indispensables, mais les com-
munes devaient en supporter les frais. Les travaux
continuèrent à ètre exécutés sans corrélation ,
l'entente était difficile , le Rhóne formant limite en-

Un débarcadère sur la Volga, dans la ville stratégique de Stalingrad
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Au fil des fours
Évidemment, on aura tout vu. On ne peut cepen-

dant, s'éterniser sur les exploits d'une faune hu-
maine qui se transforme, avec un tei enthousias-
me, en eau de boudin et en chair à saucisse 1

C'est pourquoi, avant d'aller plus avant, dans
les pays de la découverte, j'ai pensé aux requins
qui suivent les navires. Ils avaient ce qui tombe
des lavoirs du pont : déchets, ficelles, vieux pa-
piers, boites de sardines, etc. Et leur hàte est si
grande qu'ils ne prennent pas le temps de voir ce
qui est mangeable et ce qui ne l'est pas.

II faut avoir bon estomac pour digérer ces ob-
jets hétéroclites. Le requin possedè un ventre d'a-
cier. C'est, d'ailleurs, une bète à peu près intuable,
d'une vitalité formidable.

On a vu des requins se déchirer, s'entre-dévorer
s'óter par lambeaux, la queue, le ventre, le dos,
n'avoir plus de bon que la tète et les os et conti-
nuer de frétiller et de mordre, comme si rien n'était
arrivé de particulier dans leur existence de vo-
races.

Tou compte fait, une partie de l'espèce des cu-
rieux plantigrades qui nous entourent, communé-
ment et avec Ìesquels nous lions parfois conver-
sation, pensant que ce sont gens qui nous ressem-
blent, paraìt vouloir dépasser la tribù requine, dans
ses plus mémorables exploits d'engloutissements.

On aura tout vu: il parait que dans certaines
régions du pays, on assiste actuellement à un «mn»
sur les objets en aluminium- Cela découlerait d'un
récent communiqué de presse, selon lequel l'emploi
de l'aluminium serait désormais interdit pour la fa-
brication de certains articles de ménage et de
sport en aluminium, et se sont jetés en conséquen-
ce sur les dits objets.

J'aurais ''eaucoup aimé voir cette chasse affolée
dans les magasins, après des objets de nécessité fa-
briqués à Neuhausen ou à Chippis. Le spectacle ne
devait pas manquer d'originalité.

A la rigueur, on comprend que quelques perei
Goriot coilectionnent des bouts de pain sec et
des débris de tabac !

Cela peut leur donner l'illusion des temps d'a-
bondance, avant l'hébétude finale ! Mais un « run >
sur des batteries d'aluminium, expliquez-moi à quoi
cela a bien pu servir?

L'homme-frappé-par-la-psychose-de-guerre «tra-
vaillé de la casserole». Il engloutira tout, comme le
requin, ou comme Ugolin, qui mangeait ses en-
fants pour leur conserver un père-

R. de la Maya.
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IMPRESSIONS D'UN AMÉRICAIN
RENTRANT D'EUROPE

Le Révérend Charles Joy, chef du ser-
vice européen de l'aide aux réfugiés, qui
vient de passer 11 mois en Europe occiden-
tale, résumanl ses impressions à la presse,
a affirm e que les Alliés tabient trop sur le
blocus éoonomique. pour battre l'Allei„agne.
Or, celle-ci ne se déclarera vainone par
la faim que lorsque tous les habitants o.&s
régions occupées seron t morts eux de faim
« Si nous dépendons du facteur temps pour
gagner la guerre, nous perdrons tous no3
amis en Europe. Notre seule réponse, ajou-
ta le Révérend Charles Joy est de gagner
gràce à une défaite militaire de l'ennemi
et non par l'épuisement économique de ce-
lui-ci ».
—_.—¦rn—^m.————_____________mm——————— m̂mmm_t____________________________ m

tre les communes se déplacait donnant lieu à des
conflits nombreux.

Cependant, depuis le milieu du XlXme siècle,
une lente évolution se produit dans les esprits, on
comprend le besoin de l'union de tous sous l'au-
torité de l'Etat , on se rend compte de la nécessité
de rectifier le lit du fleuve, de le rétrécir , vers
1820 on avait coupé la boucle du Rosei, le ter-
rain était prépare pour entreprendre le grand ceu-
vre



L'inauguration de la Fabrique de
Drap Valaisan

La cérémonie que nous avons annoneée
se déroula samedi , par une journée splen-
dide et avec le oonoours d'invités officiels.
M. Troillet , chef du Gouvernemen t can tonal
el directeur du Département de rintérieur ,
honora ees fètes de sa présence. A còlè de
lui assistèrenl également MM. Kuntschen,
président de la Municipalité de Sion, Victor
de Werra, vice-président ; Maurice Ducrey,
directeur cles S. L, MM. Gattlen, Joseph
Spahr , Aool phe Sierro , Charles Due, con-
seillers, M. Imhof , gieffier oommunal , eie.

De nombreux invités de Suisse roman-
de et allemande les en tourent. A dix heures
du matin , Ila visite des installations a, lieu
et provoqué l'admiration de lous.

Celle visite fut suivie de la bénéd ietion
de la fabri que par M. le Rd cure Brunner.
Il accompagna le riluci latin d'un bref et
excellent sermon en f rancais. Dan s un lan-
gage chàlié , prenant , il exalte l'oeuvre de
Dieu qu 'il est donne à l'homme de per-
fectionner et de modele r, par son intelli -
gence et son travail. C'est ainsi cru 'il est
amene à maìtriser les forces de la Nature .
M. le Cure Brunner décri t les merveilles
de l 'EJectricité. Il montre ce que les hom-
mes de noire temps onl su en faine. A
chaque effort  liumain a correspondu un
progrès nouveau. Nous en sommes ici mé-
mes les témoins enchanlés. Dans celle fa-
liri que nouvelle, gràce au genie* bienfaisan *
de l'homme moderne, qui a su maìtriser les
génies inu tiles et plutòt mal vus, d' autre -
fois, pour en fair e ses serviteurs, des mo-
teurs tournen t, des machines happent d'in-
formes brins de laine et en aussi peu de
temps qu 'il en faut pour le dire , elle les
transformen t en de fine , en d' acimirables
tissus qui servi ront à vètir les habitants
de nos régions e* les soldats. On assiste
ainsi à un nouvel épisode cle ce merveil-
leux épanouissement de la personne humai-
ne, qui se confié dans la main de Dieu
et qui, pr.r son travail , sion amour du pro-
chain , désire le bien-étre et l' amélioratio n
des condilions de tous, développé toujours
mieux sa personnalité , son intelli gence, sa
volonté et son cceur. Chaque fabri que, cha-
que organism e industriel doit ainsi con co u-
rir par une oeuvre sincère au bien ètre
de l'humanité. Oes entilés ne doivent étre
de simples acles commerciaux, mais des
actions humaines , hienfaisan tes à tous.
Nous ne sommes ici qu'. dans un petit
secteur de l'immense humanité. Mais l'hom -
me qui veut y travaill e r dans ce sens et
dans cet. esprit accomp li ra une. chose gran-
de en elle-mème et qui aura sanciifié sa
vie. Certes, il s'agit d' une tàche lourde
et diffici le , et pleine d'embùches, mais de
combien sera-l-elle rendue plus facile s'il
l'accomplit avec son cceur et dans un espri t
de générosité. Dès lors, le travail n 'a plus
seuleraenl une valeu r humaine. Il possedè
une valeur étemelle: l'homme a fait  un
pas de plus dans l' amit i é  cle Dieu. C'esl
dans ce sens que nous devons coneevoir
les débuts et la fin d' une entreprise. Elle
prend ainsi un sens de grandeur et de no-
blesse cju i dépasse ses formes matériel-
les. M. le Cure Biunner imploro hi. béné-
dietion large et forte de l'È temei, afin qu'ici
on ne fabrique pas seulement des draps
pour les civils et Jes soldats, mais sur-
tout afin que ceux qui auront travaillé dans
.cel le eni reprise en sortent, au soir de leur
vie, en ayant su garantir surlout leur qiA -
lite cle ciboyens du Ciel .

Le Maennerchor « Harmonie», dirige par
le fin el sp irituel M. Amacker , chanta en-
suile plusieurs ceuvres très belles en lan-
gue allemande .

Une reception en plein air avail été pré-
parée aans. les jardins de la fabri que. Elle
romperla plein succès. Et les invités du
plateau suisse eurent déjà tout lqisir de
faniiliariser leur palais avec quelques
grands crus__du terroir, car les chann^s
circulèrent *7Tvec rap idité , gràce à la dex-
lérité professionnelle des garc ons... li -
*^eurs!

Le dìner fui servi à la Pianta . Simple ,
bien compose, à la Valaisanne , il fut ac-
compagné d' un subslantiel repas audilif .
Nous avons compiè pas mioins d'une quin-
zaine de speeches, discours , interventions
cki majo r de laide , sans compie r la inenue
monnaie que Baeehus gaspille, quand il
voil rósir les vi gnes et les beaux raisins
se sticrer, sous la chaude caresse solaire
de septembre. Cesi, dire que nous eùmes
bien de l' agjément !

Sans vouloir allonger oulre misure, re-
prenons* la subslance des princi pales cho-
ses en 'endues dans cetle gastronomie des
oreilles. M. Imsand saiua les autorités el
reja'.a Jes étapes aceomphes par sa Ma i-
son. C'est gràce à l ' in f luence  des autori -
tés cantonales et de la ville de Sion (pi e
l'aménagement eie la nouvelle fabri que a
pu è!re eonduit à Inori pori , cu dép it de
la guerre. Il remercie les ouvriers, ses
associés, qui lui ont témoi gné une ind èfec-
tible solidarité dans oe travail. Fidélité ,
sympathie , disci pline, lels soni, les pi! liers
sur" Ìesquels on a pu bàtir avec solidité.
M. Imsand remercie très particulièrement
M. le conseiller d'Eta t Troillet , qui fu t  l' a-
mi des bons et dos mauvais jours.

M. Lorentz , fabricant  à St-Gall, apporté
les souhaits de prospéri té  au noni cle la
clientèle de la fabri que de drap valaisan .
Il voil déjà venir  le temps où la nouvelle
fabri que aura non pas dix métiers, mais

ving t . Gràce à sa qualité, le drap valai-
san s'imposera sur le marche. Il souhai le
que rien n 'entravo ou u 'amoiiidrisse jamais
une telle qualité.

Dans une surprise très goùlée, le Maen-
nerchor présente plusieurs très belles oeu-
vres écrites par M. Haenn i pére. Elles en-
chanlen l l'auditoire. Et c'est au tour de
Al. Troillet de se lever pour exprimer, au
noni du Gouvernement , la joie qu'il éprou -
vé aujourd 'hui , de pouvoir assister à cel-
le inaugura i ion d'une nouvelle industr i e
en vi l le  de Sion . Il s'ag it d'une pelile in-
clusi rie el c 'est de quoi le Valais, riche
en grosse industrie, mais pauvre en entre-
prises moyennes, a le plus besoin.

M. Troillet estime que cle telles initiàti-
ves doivent ètre enoourag ées. La Fabri -
que de Drap valaisan était une nécessité.
Elle crée une attaché aveo la terre, par la
mise en va leur de Ja faine du pays. Elle
permei d'étendre la possibilité d'élevage
du mouton et la créalion d'un drap special
tire cle cetle laine. Le but a été d'innover
dans lous les domaines, afm de ne pas fai-
re con curren ce aux industrie similai res du
reste de la Suisse, mais d' apporter des
créations complémentaires. L' orateu r résu -
mé l' oeuvre accomplie depuis 1929, quand
la fabri que de drap nacquit à Naters. Nous
ne sommes pas à une fète de bap tème,
mais à une cérémonie de con firmai ion.
Il fél ici té  les iniliateurs et leur présente,
au nom du Gouvernement, ses plus chauds
e n con rag ernen ts.

Dans un nouvel intermède , on entend une
ceuvre jouée au hackbrett par M. Dell Lui g i .

M. Kunlschen, présiden t de la ville , re-
mercie à son tour an nom de la Commune
el cle la population sédunoise . Il re-
mercie égalemenl M. Albert Imsand de
l'energ ie don i il a fait prouvé. La
lutle cfui se Jivra.i t entre l' agriculture et
l ' industrie appartient à des temps révolus.
La pre'uve est faite q'ue la ville de Sion a
voué tous ses efforts à la créalion u 'in
clustries nouvelles, clont elle a besoin pour
assurer sa vitalité et son développement. M.
Kunlschen ne voudrait pas oublier le ròle
qu'a certainement jooué Mme Imsand clans
ce transfert , puisqu 'elle est née sédunoise.

Elle eut assurément de l'influence sur
son mari. AI. Kuntschen Jévoque cle mème
les très grandes qualités personnelles de Al.
Jossen, l' associé_ de Al. Imsand. Dan s la me-
sure où elle dépendra de la symp athie
des autorités de Sion , la prosp erile de l' en-
treprise ne peut qu 'èlre vue sous l'angle le
plus favorable. La rSiissilo est assurée.
Nous ne reclierchons pas l 'industrie massi-
ve, qui crée un prolétariat malheureux ,
mais bien plutòt  les entreprises artisanales
moyennes. Or , dans le monde moderne , ce
sónt elles cpi i onl le p lus—hesoin r f ap -
pui , car elles lultent dan s des condi t ions
difficiles. En ce sens, l' oeuvre accomplie
par Al. Imsand n 'esl quo plus mèri loire .

M. Rime, de Lausanne, imporle ses vceux
et félécilalions au noni de la Maison cru'il
représente. Il y joint une pensée affeo-
lueuse en l'honneur de la sympathique cité
sédunoise doni l'accueil lui  est alle droit
au eoeur. ; : i |

On enleri d encore MM. Ubersax , au nom
cle l'A-ss. des voyagrurs-délaillants;  Ducrey,
ctes magasins Ducrey, de Marti gny; Jossen,
Gilliard , Al. Amacke r, AT. le cure Brunner ,
qui voit déjà poindre en vil le de Sion , 11111'
véri table dynas t i e  de lisserands, Al. Franz
Imhof , par lant  au noni cles Ecoles d' ap
prenlissage el souJignanl. la va leur d' ensei-
gnemen l in tu i ì i f  que vaudra , par exemple,
une visite de la fabrique de drap par des
écoliers. ,

E n f i n , M. Iseli , le gros industriel de Zo-
fingue , c-n quelques paroles mesurécs, é-
ooutées avec beauooup d' altention , déclare
que l' entreprise peut compier sur ses
clients actuels. Oeux cjui le sont aujourd'hui
le resleronl à l ' avenir . Ils lui  resteronl
fidèles dans l'après-guerre, car ils  con-
naissent la' valeur  cle Al. Imsand et l'uni
vu à l'oeuvre. Mal gré Ies chicanes venues
d'ouire les monts , il a pu triompher, c'est
uu beau gage pour l'avenir .

Al. Girard , de Courgenay, évoque les sou-
venirs amicau x qui le lien l. à M. Imsand
e! l u i  réitèi ' enì un grand attachement.

AI. . Gontinolla , intendant. do l'Arsenal,
pionooca aussi quelqu'es mots oxcellenljS
sur l'avenir  QC la fabri que.

Enfin , c 'esl Al. Amez-Dioz, le bouillanl
el adii second de Al. Tioiljo l , au Dé p ar te -
men t de l'Intérieur , qui, dans une  t rès bril-
lante intervenlion f ina le , fa i l  l'éloge aes
princi pes de disci p line, de Iravail , d' ul lmis-
m8, qui doivenl ètre à la base de la lé-
coiide adivi  Ié valaisann e. On ne pouvait
mieux conclure.

Les invités fur en t  ensuile conduits en
car jusqu 'à Savièse, où ils  eiireul le p la i -
sir de goùter les dernières heures d' une ,
belle journée, dans uu admirable site , et
dans uue atmosphère d' ami t ié  valaisanne,
qui , là-haut , ne se dément jamais.

Les invi tés  furen t recus, ori ne peni p lus
aimablement par Al. le Ud Cure et Al. le
président Raymond Héri tier. Une visite anx
caves de Savièse acheva cello agréable ex-
cursion. Notons aussi l'attention du person-
nel envers Al. Imsand , à qui les employ és
el ouvrières * remi rent un superbe loiine -
lel-niiniature , accompagné de fleurs.

Pendant , le repas, les Irois enfants de
Aline Imsand arrivèrent , Ies bras chargés

La guerre ei
les évènements
MESURES RAPPORTÉES

Le haut commandement de l'armée alle-
mande communiqué:

Une déclaratio n publiée le 2 septemhre
par le ministère britanni que de Ja. guerre
el diffusée par l' agenee Reuter d i l :

Le oommuniqué allemand a annoncé que
les oroi'es émis par Ics Anglais  lors du
coup eie main de Dieppe disaienl. que les
prisonniers devraient avoir les mains li-
gollées, afin qu 'ils ne puissent détruire
leurs papiers. lies invesli galions furent fai-
tes afin de savoir si, en réal i té, un lei or-
dre avai t élé émis. Un t i en i  à relever ex-
pressément qu'aucun prisonnier allemand
n'eut jamai s les mains liées. Tou t ordre de
ce genre, s'il avail élé donne , serail rap -
borlè. »

En vertu de celle déclaration, le Jiaul
commandement de l'armée allemande a le-
ve les mesures annoneées le 2 septembre
1942 à midi contre les prisonniers de guer
re britanniques._;Le texte cle celte déclara
lion ang laise sera également porle à la oon-
naissance des prisonniers de guerre bri
lanni ques. v

EXECUTIONS D'ECCLESIASTIQUES
A PRAGUE

On annonce offieiellement de Prague: Dans sa
séanee publique du 3 septembre , le Tribunal d'Etat
de Prague a condamné à mort par fusillade et à la
saisie de leurs biens , le doyen du corps ecclésias-
tique de l'Eglise orthodoxe tchèque à Prague , Jan
Sonnevend , l'évèque de cette méme eglise , Gorazd
Matej Palik , de son vrai nom , le chapelain de
l'Eglise orthodoxe Charles Borromée à Prague ,
Dr Wladimir Petrek , et le prètre de la méme é-
glise orthodoxe , Vaclav Ciki.

Le jugement a été exécuté vendredi.
Les condamnés étaient accusés d'ètre les meur-

triers de M.  Heydrich, chef des SS el d'avoir
abrité en l'Eglise orthodoxe Charles Borromée , à
Prague, des agents parachutistes.

CONFÉDÉRATION
JUSQU'À FIN 1945

Le Conseil federai a remis à I Assemblée federa-
le le 25me rapport sur les mesures prises en appli-
cation de l'arrèté federai du 14 octobre 1933 con-
eernant les mesures de défense économique contre
l'étranger et un message coneernant la prolon-
gation de l'arrèté federai du 22 juin 1939.

Dans son message, le Conseil federai recom-
mande la prorogation de l'arrèté du 22 juin 1939
jusqu 'à fin 1945. Il souligne que cetle prolon-
gation s'impose absolument dans les circonstan-
ces actuelles. Tan t que dureront les hostilités il ne
sera pas possible , sans Ies pouvoirs accordés par
l'arrèté du 22 juin 1939, de résoudre le problème
des difficùltés économiques de plus en plus nom-
breux qui se posent au Conseil federai. Mème a-
près la fin de la guerre la situation resterà si a-
normale qu 'il ne pourra renoncer de longtemps à
ses pouvoirs.

Le Conseil federai a ratifie un deuxième ac-
cord supplémentaire à l' accord commercial entre
la Confédéralion suisse et la République slova-
que signé le 7 aoùt 1942 a Bratislava. Celui-ci
contient une convention sur l'abaissement des
droits cle douane suisses sur les ciments.

Une convention identique a été conclue avec la
Croatie.

APPROVISIQNNEMENT EN ENERGIE
ELECTRIQUE PENDANT L'HIV.ER

L'Office de guerre de 1 industrie et dn
Iravail commun i que :

11 a élé souvenl question, ces, derniers
Iemps temps, de savoir si la coiisonimution
d'energ ie electri que serail restreinte et ,
dans quelle mesure , l 'hiver prochain . Etani
donne les pelites quanti tés de charbon al-
tribuées, ou s'esl notamment demande si
le chauffage des locaux à l'elee Ilici le se-
rail permis.

Nonobs 'anl la mise en service probable
de nouvelles usines électri ques l'hiver pro -
chain , cles restrictions ne pourront nas è-
ire évilécs. Quelles seront-efies el quand
seiont-elles ordon'nées, ori ine saurait . enoo-
ie lo dire . Cela dép endra en grande pa r l i e
des conditions h y drolog iques, allendu cru'il
faudra avanl  loul régler la situalion d' a-
près la production 'd'energ ie par les usines
au fil  cle l'eau. Les 'usines à accumuiation
devront èlre tenues en réserve le plus sou-
venl possible.

'loules les calé geries de oonsommaleurs
devionl s'aocoinmodor de res t r ic t ions  sem-
blables à celles de l'hiver dernier , etani en-
lendU' -quo les ménages dev ien t  les subi 1' les
premiers. a l in  de permei tre à l ' in dus t r ie
el à l'urlisanal ile ma in tenir au t an t  que
possible leur degré d' emp iei. Pour ce qui
esl spécialement chi chauffage des locaux
à l'électricité, il devra èira absolument " • _ -
lenj i l  au l'ori de l'hive r. I l ne pourra èlre
permis dans  une mesuie resl ie inle  pendant
les mois in lermédia i ies  que si les comdi-
lions hydrolog i ques soni favorables.  Si ces
condilions ne s'amélioren l pas sensible-
ment ces Iemps prochains , le chauffage
à l'électricité devra déjà èlre in te rd i t  en
oclobre.

I I § W fi £
1'apéritif apprécie se trouvé dans tous ies bons
Établissements du Valais.

DIVA SION

de bouquets pour Je papa et pour Alme cl
M. Jossen. Puis , il y cut  un flot d' aulres
fleurs , lellres, télégrammes de souhails
lous sous le si gne « Excelsior et Gloria ».

CHRONIQUE VALAISANNE
1PNf *F — A l' assf lmhlf t f*  n r im,v .e  1 COURS DE VINIFICATIONHÉRÉMENCE — A l'assemblée prima're

Ilier , d imanehe, l'assemblée primaire
d'Hérémence a ratifie., à l'unanimité moins
2 voix , la nouvelle convention passée a-
vec l'E.O.S. sur la base des nouvelles pres-
criptions fédérales sur la matière.
St-MARTIN — Incendie

I. e 4 septembre, un incend ie  a éelaté à
Bongarten sur St-Marlin, par Euseigne. Il
a détruit deu x granges et une maison d'ha-
bitation. Les pompiers arrivèren t aussitòt
sur les l ieux et réussiren t à sauver un rac-
emi e! une pel i le  maiso n voisine . Ucs dé-
gàls soni évalués à 10,000 fr . Ues immeu-
bles incendies étaien t la proprieté do Alile
C'alberine Moix. On croit que le sinistre a
élé provoepié par Ja len te carbonisalion de
débris, sur une fumassière allenante à l'u-
ne des granges isinistrées.

La Slation federale d'essais viticoles et arbo-
ricoles communiqué:

Un cours gratuit de vinification aura lieu dans
les locaux de la Station federale d'essais vili.oles
el arboricoles , à Lausanne (Montagiberl ) le j eu-
di 24 septembre prochain.

Le programme d ece cours comporte des exposés
théoriques sur : le traitement mécanique de la ven-
tion des moùts, la fermentation alcoolique, l'em-
ploi de l'acide sulfureux en vinification , les soins
à la futaille , etc.

Une heure sera consacrée à des exercices pra-
tiques (traitement de futail les altérées).

Adresser les inscri ptions d'ici au vendrec'i 18
septembre à la Station federale d'essais vitico les
Division de Chimie , qui enverra le programme-ho-
raire du cours.

Un deuxième cours comportant les traitements
usuels des vins , les recapages, les transvasages,
la clarification , les altérations et la mise en bou-
teilles des vins , etc, sera donne en décembre. Un
communiqué ullérieur renseignera les intéressés sui
la date fixée.

UN ARRÈTÉ SUR LES VENDANGES I
Le Conseil d 'Eta l a pris l'arrèté suivant

conceiTianl la fu ture récolte du vi gnoble:
Il est in tordi t  de commencer Ics vendan-

ges avan l la ou les da les q'ui sereni fixées
offieiellement.

Il esl in te rd i t  d'ouvrir les pressoirs et de
recevoir des vendanges avanl  Jes jours
qui seront prévus.

Pour l'expédition éventuelle cles nioùls
primeurs , une autorisation devra ètre sai-
liei  tèe au Département de rintérieur.
CHANGEIVÌENTS AU COUVENT DES

PERES CAPUCINS DE SION
Ensuile des décisions prises par le Défi-

niloire de la "Province suisse des Capu-
ane, les changements suivants ont lieu
au Couvent cle Sion :

a) Pères quittant Sion pou r Lucerne: le
P. Arnold , cornine Provincial; pou r Schii p f-
heim: le P. Winfried; pour Bulle : le P.
Aloyse, cornine gardien; pou r Fribourg : le
P. Laurent :  pour Sl-AIaurice: le P. A gnel .

b) Pères arrivant à Sion : depuis St-Mau-
rice, le P. Julien , cornin e Gardieii ' depuis
St-Maurice également: le P. Louis; depuis
Bulle: le P. Appolinaire, comme prédica-
teur à la Cathédrale; depuis Bapperswy l:
le P. Lucius; depuis Fri bourg : le P. Joseph
Aloyse; depuis Bome : le P. Odoric.

Le P. Rémv„ ancien Garden, reste à
Sien comme Vicaire.

LE PERE ALOYSE NOUS QUITTE
Appelé pai' ses supérieurs à la baule

charge de Gardien du Oou ven i de Buìle ,
noire hon Pére Aloyse nous cpii ti e. Tous
ceux qui Toni connu onl apprécie ses qua-
Jilés de cceu r el d 'intel l i gence . Il faisait
si bon se trouver en sa compagnie . Quel-
que chose cle surnaturel rayonnait de sa
personne loute de simp licité , cle bonté, ae
douceur. Les Tertiaires el amis de SI Fran-
cois garaeronl de leur cher Pére Directeur
uu reconnaissant souvenir; la Fraternité
des hommes , en particulier , lui doit sa
reconslituiion et sa vital i té actuelle. C' est
la première fois depuis son érection caiuo-
nique en 1888 que celle Fra terni té  est do-
lce* d' un diseréloire compose uniquement
de Tertiaires lai'ques.

Pour vot re constante sellici lucie, pour
vos judicieux conseils , pour voire sage di-
reclion , Pére Aloyse, merci !

frère Pascal. "

MOUTONS ET CHÈVRES DE BOUCHERIE
L'Office cle guerre pour 1 alimentation

communi qué:
Comme touj ours à pareille epoque, l' of-

fre cle moutons de boucherie a augmenté.
Le nombre cle points nécessaires à. l'acqui-
sii ion de mouton sera (emporairemenl ré
duil , dès lundi  7 septembre 1942, afin d'as-
surer l'écoulement de celte marchandise.
Cette réduction est également valable poui
la chèvre. On peut olitenir 100 grammes de
viande de mouton et cle chèvre avec òO
poinls.  Il en esl cle mèine pour la viande
cle cheval , les saucisses et produit .'; fabri-
qués avec celle-ci.

UNE ASCENSION DIFFICILE
Le Présiden t _iu Grand Conseii  au sommet

du Moni-Biaii c de Seil lan

l'ho lo Plt Gabus
Nous avons recu oommunicalion seu-

lement ces jeurs tic la réussite d' une as-
cension . Irès difficile :̂ celle du Mont-Blanc
de Seillon. L'escalade a été effectuée le
1-1 aoùl écoulé par Al. Emile Bourdin, pré-
sident dm Grand Gonseil et l' exeellent gui-
de Basile Bournissen . ues photos que nous
avons examiné, dues à l'amabili lé d' un of-
ficier alpin , qui a croisé la petite earavane
sur les somniels, nous ont montre Jes al-
pin is tes  pleins de force et d'entrain, oe
qui est un éloquenl témo i gnage ea fa-
veur  do leur enduran ce. 11 esl vrai cru'il
s'ag ii d ' un groupe de montagnards expe-
riinenlés et entrainés. 1

AUX C. F. F
Esl nommé conducteur de locomotive Ile

classe, à Bri gue: Porchet Henri.
Le mécanicien Studer Felix , à Brigu e, a

élé admis à fai re  valoir ses droits à Li re-
traile.

RÉGLEMENTATION DU COMMERCE DU
BÉTAIL DE BOUCHERIE

On nous écrit : Une nouvelle ordonnance fede-
rale organisé le commerce du bétail de boucherie
sur des bases loutes nouvelles. Dès le 14 septem-
bre 1 942, les bouchers ne sont plus autori .és à
s'approvisionner directement chez le producteur.
Le commerce est interdit entre bouchers et agri-
culteurs , enlre bouchers el marehands , entro les
marehands entre eux; il reste libre entre pro-
ducteurs et marehands et entre les producteurs
entre eux. Les bovins destinés à la boucherie doi-
vent ètre présentés à une cómmission de taxation ,
qui les apprécie et leur attribue les prix fixés par
les instances fédérales. Les producteurs sont payés
eomptant el les bouchers reprennent les animaux
aux prix payés aux vendeurs avec un supplément
de IU cts. par kg .poids vif.

Des dispositions spéciales sont prévues pour les
régions de montagne. Dans les communes écar-
tées où une reception régulière du bétail n 'est
guère possible , les bouchers de la localité peuvent
acheter du bétail directement auprès des produc-
teurs « à condition que les prescriptions publiées
par l'Office federai du contróle des prix Eoient
respectées.»

bi le nombre des animaux présentés devient par
trop insuffisant , des livraisons obligatoires peuvent
étre imposées. Dans ce cas, les autorités féd :rales
préciseront aux Cantons le eontingent de bovins
qu 'is doivent fournir. Les offices cantonaux les ré
partironl ensuile entre les communes et cel!es-ci
désigneront les propriétaires qui auront à se des-
saisir de leurs bèles.

En face de ces nouvelles prescriptions , les ré-
actions des milieux campagnards sont très diverses.
Les uns y voient une entrave intolérable et se do-
mande pourquoi l'Etat s'arroge une nouvelle tàche ,
celle de marehands de bestiaux? Les autres , plus
patients et plus résignés , ne s'émeuvent pas outre
mesuie; ils se conformenl à cet état de choses; ils
savent que nous vivons dans des temps extraor-
dinaires et les restrictions commerciales exigée^ par
les circonstances ne leur paraissent pas si dures
quand ils comparent leur sort à celui de nos voi-
sins.

Il est bien certain que cette ordonnance déiraigc
de vieilles habitudes, lèse des intérèts particu -
liers el des situations acquises. Elle permet loute-
tois a l' agriculture de liquider son bétail en toul
temps et lui évite des pertes d'argent- Fu Valais ,
elle nous préserve d'une baisse catastrop'aiquc des
prix; celle-ci se serait sans doute produile en au-
tomne quand les agriculteurs devront adantei
leurs troupeaux à la maigre récolte fourragère de
cette année.

Le Département federai de l'Economie r-'-ibli-
que justifie son ingérence dans le commerco du
bétail de boucherie par la nécessité « d'assurer en
tout temps et suivant un pian établi les besoins
nécessaires en viande , à des prix acceptablcs el
dans les conditions les plus favorables quant aux
frais de transport. »

Il s'agit donc en l'occurence d'augmenter la
production. Le but poursuivi sera-t-il atteint ? Cela
dépendra surtout des prix. Le paysan éprouvé
quelque rtpulsion conile Ics mesures étatister ,. Lt
le meilleur moyen de l'encourager a proeluire iou-
jours plus n 'esl pas de laisser poindre à l'horizon
la casquette du gendarme , mais bien de rémune-
rer à des prix ìaisomiables et selon ia f'ualile la
marchandise qu ii livre.
IMPORTANTS POURPARLERS COMMER-

CIAUX GERIV1AN0-SUISSES
l'nc nouvelle officielle annonce que de-

puis aoùl dernier  onl eu lieu à Berlin
des négociations menées, du coté suissa ,
par AI. Hotz , directeur de la Division fede-
rale du commerce, Homlrerg et K*oliIi>
conseillers. L'enten te a pu ètre realisti! *
l'égard d'importantes questions relativa 'l
none ravitaillement et à nos échaiiges
commerciaux avec des pays tiers. La délé-
gation suisse est rentrée de Berlin lt " •"*
septembre. Elle fera aussitòt rapport au
Conseil federai .
LA FETE DES COSTUMES A F R I B O U R G

Celte lète, qui se déroula hier, obtint le
plus vif succès. 1500 costumes do to.iies
u.*s régions du pays défilèi' enl . Al gr Be .son
prononca une allocution à la cathédrale
St-Nieolas. , . . . 1



FONDATION « POUR LA VIEILLESSE » . LE RAISIN DE TABLE
(Comm.) Les 7G730 fr. qui ont été dis - { Dans une interpeUation au Grand Conseil

trilvués en seoours ordinaires en 1941 ont vaudois, le dépulé Paquier, socialiste, Ve-
éié répartis entre 1412 vieillards , 583 hom- vey estime que le prix de vente du raisin
nies et 629 femmes. de table, tels qu 'il fut prali qué l'an der-

De ces 1412 personnes 255 avaient cle nier fui exagéré et empècha les classes
64 à 69 ans; 393, cle 70 à 74 ans; 406, de modestes cle s'en procurer. Il demande s'il
75 à 79 ans; 327, cle 80 à 89 ans; 31, ne serait pas possible do metlre quelques
de 90 et au-delà. milliers do kilos de raisin à la disposition

Plus de la moitié de nos proté gés dé- des personnes à revenus modestes à des
passent donc les 74 ans. prix abordables. 'L ' organisation de marches

IMPRIMERIES ET SOCIÉT.S de raisiu, ra*>rmirait mieux que des bon-
nes paroles les liens qui umssent la ville

Nous lisons dans le « Confédéré » les très judi- e^ la campagne
cieuses remarques suivantes :

« Les imprimeries qui édi.ent un journal se font , *-_S SUITES D'UN GROS ÉBOULEMENT
en general , un devoir de soutenir dans la mesure Au cours du violent orage qui se prodai-
du possible les sociétés et institutions quelconques sii , il y a quelques jours, un éboulement
en accordant dans leurs colonnes une large hospi- de cailloux et de "boue se produisait au
ialite aux communiqués les plus variés : convoca- piea des collines, devant Uvrier .
tion de séances, rapports sur l'activité animelle , Devant la maison de Alme Marie Mudry-
comptes-rendu des concerts , etc. la masse d'eau nd de cailloux fil  irruption.

Ces services bénévoles ne trouvent malheureu- remplissan t les caves el les écuries d'une
sement pas toujours leur récompense Quand il nauieur eie 1 m. ou.

s'agit de passer une commande d'imprimés . il ar- Terroriste, Alme Aludry, qui élai t àgé de
rive parfois qu 'on la confié à un appareil mulli- «5 ans, voulut se rendre dans sa chambre,
graphe quelconque et l'on se contente d'un travail et «imà sa course elle glissa et se bn .sa le
dont la bienfacture laisse souvent à désirer. tètani. Cette vénérable person ne vient de

., rr- , i r -  I L  decèder, après de cruelles souffrances, desI sul lira sans doute de taire appel au bon sens , ,• ¦ , , .. , , - ,  • - i •¦_. • • u suites de ce singulier accident , provoquéet a a sohdante des societes pour qu elles com- ,,, , . ° i n -. i . i  . -, u • .- -. t- par 1 émotion au cours de 1 orage.
prenn ent leur devoir et leur véritable interet , atin x a

qu 'elles mettent en pratique le proverbe si ac- 
NOIIVFI I FS R P SIIM FF**;

luel qui veut qu 'une main lave l'autre. NOUVLLLfc._ RE_UMEfc_

Et alors comme naguère , le journal pourra s'oc- — Un nouveau bòmbardement de Rouen
cuper avec la mème soilicitude et sans aucune a eu lieu dimanche matin . Une centaine
arrière-pensée des sociétés et contribuer à leur eie bombes ont été lancées causant des dé-
développement au sein de nos cités. » gàts effrayants.  On compte 140 blessés.

A ces lignes , il y a lieu d'ajouter encore qu 'il — Badio-Mosoou annonce que les Alle-
est vraiment navrant de constater , parfois , l'in- mands avaiicenl lentemen t vers le Volga
gratitude démontrée par certaines personnes qui et le Caucase.
ne connaissent le chemin de l'imprimerie du jour- — L'aviation russe a. bombarde les vil-
nal que pour piacer leurs communiqués gratui- les de Kcenigsberg et Budapest ,
lement et confient ensuite leurs imprimés se rap- — Un raid ang lais eut lieu, vend red i -soir
portant à l'objet du communiqué en question , à sur Brème. Les dégàls furent énormes!.
un autre établissement... Un petit geste de dèli- Dans un rayiqn de 8 kilomètres, les hangars
calesse de leur part serait , à l'occasion , également et les toits ont été arrachés par le souf-
bien place. Be des explosions.

[(lise en ualeur de la récolte maraìchère
La population ayant procède à l'extension des eultures , la

superficie des eultures maraìchères a plus que doublé depuis
la guerre. Comme les récoltes de 1942 sont abondantes , l'offre
dépasse souvent la demande sur les marches et les prix se main-
liennent dans les limites de ceux de l'année dernière , lorsqu 'ils
ne sont mème pas inférieurs.

Les consommateurs sont donc instamment priés de ne rien
laisser perdre au cours des prochainès semaines , de s'alimenter
le plus possible en légumes frais et de mettre tous les excédents
en conserve , au moyen de séchage , de la stérilisalion ou de la
fermentation. Il est rappelé qu 'au printemps prochain les im-
portations de légumes seront probablement nulles , les autres
denrées alimentaires rares et que les conserves seront les bien-
venues.

Les enlreprises industrielles qui , par manque de terrain , n'ont
pu mettre de petits jardins à la disposition de leurs travailleurs
feraient bien de leur distribuer des légumes et de les encourager
à constituer des provisions pour l'hiver.

Signalons les Communications des offices fiduciaires de lé-
gumes au sujet des achats avantageux et rappelons qu 'actuelle-
ment les lomates , les concombres , les choux-fleurs , les carottes ,
les choux , les salades, les laitues et les blètes sont bon marché.

Avec la collaboration de tous, il oloit ètre possible de mettre
en valeur la totalité de notre abondante récolte maraìchère.

C. P. No 19. — 3 septembre 1942

C_Qasseurs!
Pour vos achats cle

M U N I T I O HS
adressez-vous à la Alaison

Plellerlé . Cie
SI 

fi 11 Dépòl federai des Munitions
ei Poudres - Tel. 2.10.21

Fusils de chasse - Carab' nes - Accessoires
— Expéditions par relour du courrier —

TÉLÉPHONE
Miseau concoursde places

d'apprenties
Les icun .v, fi l les L O  nalionalité suisse , àgées de 17

à 20 aiis , a- mi une bonne instruction seeondaiie ,
connaissant - -u  moins deux langues nationales , dési-
reitses d'entrer au servici* du télép hone , sont invitées
ii adresser J uirs off res écii.es à l'office soussigné.

Les offres oonticnd renl une oourte biograp hie de
la postulali lo et seront accompagnées de certificats
d elude , cle bonnes mceurs e: ih * Pextrail de nai ssan-
ce ou de l' acte d'origine.

Délai d'inscription: 19 septembie 1942.
Office .éléphon 'que Si9n.

Pour la vento de la machine à coudre porlable é-
l«ctri que « ELNA », nous cherc hons pour le socteur
du Valais , cles

vendeurs
avec connaissance des langues allemar.de et francaise

Offre s manuscrites à lavano S. A., à Genève , en
ìoignant un curriculum vitae et une pho 'ographie .

APPRENTIE

vendeuse
Fille de 17-19 ans, de con-

fiance et active , demandée par
Maison d'Alime'Hation de Sion
Salaire dès le début. Adresser
offres en indiquant àge, sous
chiffre 308 au bureau du jour.
nal.

A vendre
I pressoir 75 brantes, modèle a
méricain , état de neuf. Prix mo
déré. S'adresser chez René So
lioz, la Siterie, Sion.

beau magasin
d'angle avec confort et sous-sol
convenant à tout commerce.

Ecrire sous chiffres P 5370 S
Publicitas Sion.

10 bons macons trouveraient du
travail pour une longue durée
au chantier de la Nouvelle Ca-
serne à Sion. Entreprise Meyer
& Dubuis, Sion.

Pressoir
granii , 70-80 brantées ,
roulement sur billes, a
vendre. Gustav© Dubuis,
Sion

Lecons
latin , francais, allemand

S 'adresser au bureau -
journal

Jeune
comptable

ayanl quelques années de pra-
tique cherche emploi. S'adres-
ser par écrit au bureau du
journal.

Jeune neviie
ayant petit bien , avec deux en-
fants , désire faire connaissance
de Monsieur 40 ans , en vue de
mariage. Ecrire sous chiffre
800 au bureau du journal.

chambre meublé.
à louer , tout confort.

S 'adresser au bureau du
journal.

mmm
sachant 2 langues cherche
place dans bon café sé-
rieux: de préférence Sion
ou Sierre. Ecrire Mlle A.
Duperlhuis , Qua: 123, V:l-
lencuve (Vaud)

— Une alerte aérienne de jour s'est pro -
duite dimanehe à Londres.

— Le general Franco a remanié son oon-
seil des ministres. Il a écarté du pouvoir
son beau-frère, M. Serrano Sunner.

— Les troupes germano-roumaines se
sont emparées du grand port russe de No-
vorossisk (mer Noire).
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A LA DIXENCE
(Corr . Trois mois après le commence-

men t cles travaux , l'eau du torrent de Praz-
Fi euri coule maintenant dan s le lac des Dix
consliluant ainsi un sérieux apport à la
réserve de cet important bassin d'accumu-
lai ion. Ceci. gràce à la celeri té avec laquel-
le les travaux ont élé exécutés.

ETAT CIVIL
Mois d' aoùt 194*2

NAISSANCES
Wuilloud Francoise-Marie , de Maurice ,

de Collombey. Ogg ier Albert Joseph, d'Ar
mand , de Inden. Robert-Tisso l Christiane ,
de William , cle La Chaux-de-Fonds. Dal-
lèves. Arthur , d 'André, de Sembrancher
Maret Jean , d'Alberi , de Bagnes. Balet An
ne-Marie, de Basile , cle Grimisuat. Jost .Io
situine, de Walter , Ernen. Ebener Rose-Ma-
rie, d'Adol phe, de Blatten. Luyet Marie-
FraiiQoise , de Marlin , de Savièse. i_eyat
Christian Ul ysse, cle Pierre, de Sion. Ber-
claz Danielle, de René, de Randogne. Pan-
ehard Jean-Jacqu es, de Bernard , de Bra-
mois. Podici Marco Guido , d'Emile , cle na-
tionalité italienne. Gay-Crosier Andrée
d'André , de Trient. Ulrich Lilianne Evelyne
d'Ernest ; d'Alterdorf (Schwyz). SchwBig-
liauser Jean Jacque s, de Walter , de Botl-
mingen (Bàie-Camp.). Conile Suzanne, de
Charles , de Sion. Roch Jean-Claud e, de

Macfiame OeBaeoste
PROFESSEUR DE CHANT ET DE PIANO

Diplòme ler prix Conservatoire Genève et Milan

de retour
Inscriptions de 1 à 2 heures

Maison Wutrieh , Rue des Remparts
Prière aux anciennes élèves de s'annoncer immédiatement

Eviier le oaiiaog arginature du Die
Les producteurs des dilférenles régions de pays

viennent de commencer à baltre leur blé. Or, ces
baftages ne sont pas seulement destinés à fournir
du blé de semence. Le beau Iemps qui a régné pen-
danl les molssous a permis de rentrer rapidement
les gerbes. il iest donc d' autan t plus nécessaire de
laisser reposer les céréales en tas, j iusqu 'à ee qu 'el-
les achèven t leur termentai ior i  et se débarrasseint die
leur excès d'humidi té. Moine si Ja moisson js 'est fai-
te par le beau temps, il nest possible de conserver
le grain que si la ìeimeululioii des gerbes est ter-
minée. Il convieni de rappeler, en ouue, quo le bat-
tage de céréale s qui ioni déjà fermenlé et se sont
bien ressuyées est beaucoup plus facile et crue le
rendement en est plus élevé.

Pour muies ces raisons ,. a vani de battre leur blé
lammeni priés d' aitendne les prodiu oieurs seni ins-
qiue les céréales aient complèt ement fermante. Si
lon a déjà procède au> battage , le grani me doti pas
èlre mis en sacs ou daus des arches tiop profon-
des, mais ehlreposé dans un endroit sec et aere, mis
en tas ne dépassan t pas 20 cui. de hauteur, sou-
vent ventile et brasse. De celle manière iseulemenf,
les pertes seront évilées. Pluiòt que de baitne pré-
ma.urement  leurs céréales. les agricuheu rs doivent
maintenant  coin sac rer iiaut leur temps aux divers tra-
vaux qui requièrent leu r présence sur les champs
moissBiinés , en panicu 'ier le déchaumage et les se-
mailles de melanite fourrager pour l' auuomne.

ADMINISTRATION FEDERAL DES BLÉS
C. P. No 21 — 5 septembre 1942.

Iriope-Bpime Boillal _afgj|fag-
lTodN Rh6"e Répar. soiSDées1™ "™
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FABRIQUE ROMANDE D'OBJETS DE ||

PANSEMENTS , S. A. M
— Lausanne —

MM. les action naires soni cen voqués en

Assemblée Gino ordinaire
peur le samedi 19 septembre 1942, à 17
heures, à l'Hotel de la Paix. à Lausan ne .

ORDRE DU JOUR:
1. Lecture clu procès-v erbal de la derniè-

re assemblée* generale;
2. Rapport du Conseil d 'Administral ion;
3. Rapport des vérificateurs des comptes ;

app robalion des di t s  et décharge au
Conseil d' administ ration et aux vérifica-
teurs ;

4. Répartition des bénéfices;
5. Augmentation du cap ital social ;
6. Électio n d'un nouvel admini strateur;
7. Divers.

Le Bilan et l. Compie de profils et per-
tes de l'exercice 194*2, le rapport cles con-
tròleu rs et celui du Conseil d'administra -
tion sont à la oisposition des actionnaires
au siège social.

Le Conseil d'adm inistration.
Lausanne, le 4 septembre 1942.

Gustave, rte Port-Valais. Leonardo Possa,
de Marco, de Fesche!. Burgener Antóinette
d'Alfred , de Saas-Fée.

MARIAGES
Prince Hermann, commercanl, de Joseph,

à Sion el Briand Elsa, de Joseph, d'Albi-
inen , à Siene. Fournier Jean, de Jean, com-
mereant , .d'Evolène, à Sion et Jost Ida
Héiène, de Jean, de et à Sion. Jordan Al-
bert, cle Louis, droguiste , d'Orsières, à
Sion et Rielle Berthe Jeanne, de et à Sion.
Due Alberi , tailleu r, de et à Sion et Pan-
let Berthe, de Julien , cle Chavornay, à
Sion. Jungslen Jakob, garcon boucher, de
Tòrbel , à Sion et Meichtry Lina, de Fes-
chel, à Siene. Schneider Jean Alfred , as-
surances, de Matzinger (Thu rgau) à Marti-
gny-Bourg et Meyer Germainê  de Felix ,
de et à Sion.

DECES
Domiciliés : Zucbuat Victorien , de Jean-

Baptiste , de Grimisuat . Catzat Héiène, de
Xavier, de Vex:11 '

Non domiciliés : Claivaz Rachel, de Fé-
licien , de Nendaz, 2 mois. Schmid Henri,
de Bramois, 43 ans. Benguerel Oscar, de
Louis Gustave, de Chaux-de-Fonds , à Vé-
troz, 56 ans. Sierro Marie Madeleine, d'An-
toine , d'Hérémence, 57 ans. Sauthier Jo-
seph-Louis, de Jean-Pierre, de Conthey,
82 ans. Fardel Leon, de Basile, d'A yent,
11 ans. Proz Claude, de Fernand, de Con-
they, 3 mois. Zermatten Daniel , de St-
Martin , 66 ans. Zufferey Tobie, de Fran-
cois, de Siene, 63 ans.

Sion Hockey-Ciub. — L'assemblée ge-
nerale aura lieu le jeudi 10 septembre,
à 20 h. 30, au Café de l'Ouest. Tous les
jeunes gens s'inléressan l au hockey sur
giace sont oordialement invités.

C. A. S., Groupe de Sion. — Les 12 et
13 sep tembre oourse subvenlionnée au Jà-
digratl. Rensei gnements et instructions au
starnili mercredi le 9, ou auprès du chef
de oourse Henri Fellav.

LECONS PRIVÉES

Latin
Allemand

S'adr. à P. 5289 S Pu
blicitas Sion.

Suis acheteur de
tout gibier

chamois,
lièvres, etc

aux plus hauts prix du jour.

LAMON
Boucherie

Sion Tél. 2.10.54

Occasion
A vendre une trentaine de
chaises de oafé, comme
neuves, 1 paravent rou-
leau 4 m. ,sur 180, pour
restaurant . 1 annoile à 2
porles. S'adresser chez
Fasoli, me des Abattoirs ,

Sion. "•"

OH DEMAJSIDE
une bonne slommehère
parlant les deux langues,
pr un grand calè à Sion.

S 'adr. bureau du journal

0n cherche
pour tout de suite, j eune
lille, aimant les enlan ls,
piopre et active, pour ai-
der au ménage et pouvan t
coucher chez elle. S'adres-
er à Mme André de
Preux , Pianta, Sion .

jeune fille
honn ète pour aider tous
les malins dans ménage
soigné. S'adr. par écril ,
sous E. S. au bureau du

journal.

A M E M O R E
potager à 2 trous , à l'état de

neuf ;  I cafetière electrique,
125 volts. S'adr. à Publicitas
Sion sous P. 5418 S.

un MONTAG 7 u. DIENSTAG 8 im 20,30 ;m KINO LUX

WIEDER EIN BOMBEN-LACHSCHLAGER

VIE KOililTEST DU VERO tlIKA !
mit GUSTI HUBER und WOLF ALBACH-REMY
So frech und pikanl ist diese Geschichte , dass sie
uns in helles Entziicken verselz t! EIN GROSSFILM I

« AU VIEUX VALAIS »
Sans qu 'il soit nécessaire de venenlr

sur nos lignes de l'autre j iour, soulignon s
lexcellen te almosphère de cordiale hos-
pitalité de la journée d' ouverture. Jusqu'à
tard dans la nuit , la clientèle defila et ad-
mira. Est-il rien nécessaire d'ajouter . Le
succès a élé compiei .

t
Monsieur MUDRY-HUBER et ses enfants

Germaine, Josiane, Jean-Claude, à Uvrier;
Monsieur REVAZ-CHERRIX et famille, à

Uvrier; •¦
Monsieur DERIVAZ-RE VAZ et ses en-

fants , au Bouvere t ; - ,
Monsieur DELORME-REVAZ , à Paris,

ont la douleur de faiie pari de la perle
qu'ils viennent d'eprouver en la personne
de

MADAME

Marie muoRV REUAZ
a Uvrier

leu r chère mèra , belle-mère, grand 'mère,
arrière-grand'mère, tante et cousine, décé-
dée. accidentellement, dan s sa 88me annéé
munie des Sacrements cle l'Egli se.

L'ensevelissement aura lieu mercredi, le
9 septembre, à 10 h., à St-Léonard .

P-. P. E. 

FOOTBALL
Hier, notre jeun e équipe se déplapa à

Sierro pour un match en faveur de la
Croix-P.ouge et après un dur oombat, le
match so termina par 3-3. Félicitons *'é-
quipe sédunoise et donnons-nous rendez-
vous dimanehe prochain sur le terrain de
Sion pour un match de champ ionnat oppo-
sant le F. C. Juniors de Marti gny à oelui
de Sion. J. S.

Quelle Maison clu Valais ^enjagerait

employé interesse
ou collaborate^* contre un apport de 2-3000 fr.? Offres par é-
crit sous chiffre P. 5263 S. Publicitas , Sion 

Je suis acheteur

nuoru modèle récent
Payement eomptant.
Salon Auto-Cycle, Genève , 2 Place Metropole ,

51 rue du Rhòne , Téléphone 4.88.77.

Entreprise de travaux publics disposant d'oulilla
gè pneumalicfue et du personnel nécessaire se char
gerait de l'exécution de

Travaux en galeries et
exploitation de mine

Faire offr es écrites sous chiffre Q. 29829 L. a Pu
blic itas , Lausanne.

Faire-part mortuaires
AVIS MORTUAiilES

mm—mmm__ —————————— mm —_ m_ -_ — mm_——--———~m_——~_m-———_t
exécutés à toute heure

par 1'

IMPRIMERIEelisoli
Tel : ateliers (Av de la Gare) 2.19.05
" appartement (rue des remparts) 2.15.84
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ÉMISSIONS DE SOTTENS

Mard i 8 septembre
7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations- 11.00

h. Émission comune. 12,29 Signal horaire. 12,30
Pour la famille. 12,35 Cortège et Menuet , de la
« Petite Suite », Debussy. 12.45 Informations. 12
h. 55 Gramo-concert , 16.59 Signal horaire. 1 7.00
Émission commune. 18-00 Comunications diverses,
18.05 Musique légère. 18.20 L'orientation nouvel-
le dans l'éducation physique de la jeunesse, 18.30
Scherzo, Bozza. 18.'5 Le francais de quelques é-
crivains. 18.40 De tout et de rien. 18.45 Danses
hongroises, Brahms. 18.55 Le micro dans la vie. 19

La conquète de la terre
(Suite)

Par Mlle M. A. Bondallaz, Professeu r
à l'Institut de Commerce de Marti gny.

Les Travaux et l'otatillagie
Tous les travaux agricoles se faisaient

alors à la main. En effet , ce n'est quei
beaucoup plus tard que l'homme domesti-
quera les animaux et les pliera à son ser-
vice personnel, leur faisant porter ou tirer
des fardeaux. Alors seulement la charme
fera son apparition; charme de bois, bien
simple au début. C'était un vulgaire trouc
d'arbre, coudé naturellement à l'extrémité
inférieure pour ouvrir le sol et guide par
un unique manclieron adapté verlicalemenl.
Ce n'était, en somme, qu'une reprise en
plus grand du bàton ooudé utilise comme
houe. Tout grossier qu'il était , cet appa-
reil engendrera de tels progrès dans l'art
de cultiver la terre, que les hommes le

divinisèron l en quelque sorte, le faisant
descendre des cieux, apporté par les dieux
eux-mèmes. Mais à l'epoque lacustre, tous
ces progrès n 'avaient pas encore été réa-
lisés. L'agricullure disposait de très petits
moyens et devait, par oonséquent s'exer-
cer sur des terri to i res de peu d'étendue.
Elle élait certainement l'oeuvre de la lem-
me, comme actuellement chez la plupart
des peup lades africaines et asialiques. Il
faudra at tendre que de plus vastes éten-
dues aient élé oonquises à l'exploitation
humaine et que les animaux aient élé cio-
mesli qués , pour voir l'agriculture devenir
làche masculine. Mais cela ne s'accomplira
qu'au début des àges historiques.

La culture la plus importante était cel-
le cles céréales. Suivons donc, tout au
long de l'année, les cours des travaux, les
semailles , la moisson, le battage, qui ame- j
naient le blé dans les greniers et ies silos ¦ , .  SU.SSE AURA-T-ELLE SON PORT DE

a porlée de la main des hommes.
Sur la terre, préparée par leur gros-

sier iabourage, les femmes jetaient le grain
à la volée. Il était enfon cé par le p iéline -
menl des gens ou des bètes oomme cela
se prati que encore dans l'ancienne Egyp te.
Sur les petits terrains, la méthode était
peut-ètre analogue à celle observée en
Chine où les grains étaient places un à
un dans des trous creusés bou t exprès et
comlilés au fur et à mesure. Pour reoo".i-
vrir le grain de terre, on utilisalt sans dou-
te des claies de branchàges en trelacés que
l'on promenait sur le champ. Mais de cos
instruments, il ne nous reste rien et l'on
manque aussi de documents oertains con-
eernant la méthode adoptée pour les se-
mailles et les cond i tions clans lesquelles
elles se faisaient. Les champs étaient pro-
bablement entourés d'une haie cle bran-
chàge ou d'un mur de pierres sèches, ain-
si qu 'on le voyait à Rome dans l'anti quilé,
pour empècher les gens et les bètes de
traverser les jeunes eultures.

Une fois le grain en terre, c'est la na-
ture'seule qui travaillé. Lorsque l'agricul-
ture sera devenue la plus importante de
toute s les adivi tés des hommes et celle
dont ils ti rent presque toute leur subsis-
tance, les relig ions auront toutes des divini-
TOS protégeant spécialement les travaux des
champs et des ribes seiont accomplis pour
les rendre favorables. Mais à l'epoque la-
custre, l'agricullure n'occupai t enoore dans
la' vie économi que qu'une place peu im-
portante, la oliasse et la cueillette subve-
nant poni la plupart à l' alimeiilation hu-
maine. C'est pourquoi il n 'existait vraisem-
blablement pas de culle à des divinilés
de la terre. Du moins n'en relrouve-t-on
aucune trace. (A suivre)
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DU COMBUSTIBLE QUI SERA LE b 'ElN VJ_ i\ u u-a mvj_ ii
Au Danemark, pays ne possédant au cun gisement de charbon , on s'est vu dans

l'obli gation d'extraire la tourbe d'une manière intensive depuis la guerre.
Voici une Danoise en train de superposer des morceaux de tourbe pour les

faire sécher

LES ¥) àUtS DE

^RurU-V t̂i t
No 55 

Hindley était assis en face de moi, la téte
appuy ée sur sa main; peul-èlre médilait-il
sur le mème sujet . Il avait cesse cle boire
avant a 'avoir perd u la raison et n 'avai t ni
boug é ni parie depuis deux ou trois heures.
On n 'entendait dans la ma i son rien d'au-
tre que les hurlements du vent , cpii se-
couail les fenètre s de temps en temps, le
faible crep i (ement des charbons et le bruit
sec de mes mouchettes quand il m 'arrivait
de raccourcir la mèche de la chandelle. Ha-
re'on et Joseph étaient dans leur lit , profon-
dement endormis sans doute . C'élait  t r i s-
te , trè s triste. Tout en lisan t, jo soupirais ,
car il semlilait que toute jo ie eùt disparii
du monde pour n 'y jamais revenir.

Ce pénible silence fui enfin rompu par
le bruit du loquet de la cuisine. Heathcliff
était revenu de sa veil iée plus lui que d'ha-
lli Inde , à cause cle la tempète soudaiue ,
je suppose. La porle élait verrouillée et
nous l' entendìmes faire le tour pour en-
trer par une autre . Je me levai et l'expres-
sion de mes sentimenls me vint aux lè-
vres malgré moi. Hindley, qui tenait les
yeux fixés sur la porte, se retourna et me
regarda.

— Je vais le laisse r dehors cinq min u
tes, s'écria-t-il. Vous n 'y voyez pas d'ob
jeetwn?

h. 15 Informations- 19,25 Le programme de la
soirée. 19 h. 30 Radio-écran. 20.00 Disques ré-
cents. 20.15 Le Procureur Hallers. 22.05 Sérénade
pour douze instruments , Jean Frangais.

Mercredi 9 septembre
7 h. 15 Informations. 11 h. Émission commune.

12.29 Signal horaire- . 12 h. 30 Concert. 12,45 In-
formations. 13.00 Fagotin au micro. 16.59 Signal
horaire. 1 7.00 Émission commune. 18.00 Commu-
nications diverses. 18.05 Émission pour Ja jeunesse
lp.50 Petit concert pour la jeunesse. 19.00 Chro-
nique federale. 19,15 Informations ' 19,25 Le bloc-
notes. 19.26 Au gre des jours. 19.35 Le Quintette
Fred Adison. 20.45 La poesie des cloches. 21.00
Concert par l'ensemble instrumentai de Radio-Ge-
nève. 21 ,30 Oeuvres de musiciens suisses. 22.20
Informations.

Non , vous pouvez mème le laisser i ici. Promelbez-mioi de vous taire, et avant
dehors tonte la nuit, répondis-je . N'hésitez
pas. Mettez la clef clans la serrare et tirez
les verrous.

Earnshaw obéit avan t que son hòte eùt
atteint le devan t de la maison. Puis il a-
vanca sa chaise de l'autre coté de ma ta-
ble et se pencha , cherchan t dans mes yeux
cle la sympathie pour la baine brùlante
qui jaillissa.it des siens. Comme il avai t
l'aspect el les senliments d'un assassin,
ce n 'est pas exactement oe qu 'il y trouva ;
mais co qu 'il y découvrit suffit  pour l' eri-
cou ragor à parler.

— Vous et inoi , di t - i l ,  avons l' un el.
l'autre un grand comp ie à régler avec cel
hommeI Si nous n 'étions ladies ni l'un
ni l' autre , nous pourri ons nous unir pour
en finir. Etes-vous aussi faible que votre
frère 9 Endurerez-vous lout jusqu'au bout
sans jam ai s essayer de le lui faire payer?

— Je suis lasse maint enant d'enduror,
répondis-je, et j e serais heureuse de trou-
ver une vengeance qui ne ro '.ombàt pas
sur moi-mème. Mais la traitrise et la vio-
lence sont des lances à deux pointes : el-
les blessent ceux cpii y ont recours plus
grièvement que leurs ennemis.

— La traitrise et la violence sont la
juste récompense de la traitrise et de la
violence ! s'écria Hindley. Mrs Heathcliff ,
je ne vous demande quo de rester immo -
llile et muel'e. En ètes-vous capable, di-
tes? Je suis sur que vous auriez autant de
plaisir que moi à assister à la fin de l' e-
xistence de ce démo n. C' est la mort qui
vous attend si vous ne prenez pas les cle-
vants, ct pour moi , c'est la ruine . Le dia-
ble emporio oet infernal ooquin. Il frappe
k la porle oomme s'il était déjà le maitre

que l'horloge sonne — il est une heure
moins tnois mi nutes — vous serez délivrée .

Il tira de sa poitrine l' arme que je vous
ai décri te dans ma lettre et essaya d'étein-
dre la chandelle. Je parvins à la lui arra-
cher et j e lui saisis le bras.

— Je ne me tairai pas ; vous ne le lou-
cherez pas. Laissez la porte fermée el res-
lez tranquille.

— Non i ma résolution est prise et, par-
dieu ! je l'exéculerai, cria ce forcone. Je
vous rendrai servi ce malgré vous et justi-
ce sera fait e à Hare ton. Il est inutile de
vous mettre marliel en téle pour me tirer
d' affaire ensuile. Catherine n 'est plus là.
Pas un ètre vivan t ne me regrettorait ni
ne ro ug i rait de moi si je me ooup al s la
gorge en oe moment... il est temps de
taire une fi n .

Autant eùt valu lutter avac un ours ou
ìaisonner avec un fou. La seule ressource
qui me rosta t élait de couri r à la fenètre
et d' avcrlir  la vict ime dési gnée du sorl
cpii l'attendait.

— Vous ferie ;* mieux de chercher re-
fuge ailleurs cel le nuit , m'écriai-je d'un ton
plutòt triomp hant. Mr Earnshaw est décide
à vous brùler la cervello si vous persis-
te;*, à essayer d'entre r .

— Vous feriez mieux d'ouvrir la porle,
espèce de ... répondit-il en ni 'app li qquant
une ép ilhèle que j e préfère ne pas rép éter.

— Je ne me melerai de rien , rép li quai-
je à mon tour. Entrez et faites-vous
tuer si oela vous convien i. J'ai fail mon
devoir .

Là-dessu s, je fermai la fenètre et repris
ma place au ooin clu feu. J'avais trop peu
d'hypocrisie k ma disposition pour feindro

cuisine.
— Hindley y sera avant moi , répli quai-

je. Quel pauvre amour est le vòtre, qui
ne peut supporter une averse de nei ge.
Vous nous avez laissés cn paix dans nos
lils aussi long temps qu'a brille une l une
d'été, mais au premier re tou r offensif de
l'hiver , il faut que vous couriez vous met-

MER SUR LA MEDITERRANEE

Le journal « Paris-Soir » qui parait à
Paris , a publie sous la signature d'un de
ses envo y és spéciaux, l'informalioii sui-
vante que publie la « Gazette de Lausan-
ne »: « Un grand pnojet va devenir une réa-
lité: Pori Saint-Louis du Rhòne sera de-
main le premier accès suisse sur la Medi-
terranée. La situalion économi que actuel-
le créée par la guerre et le blocus a mis
la Confédéralion helvéti que dans l'obliga-
tion de trouver rap idement un débouché
sur le monde. Par sa position , Port Saint-
Louis offre cetle possibilité immediate .

» Aprè s les Marli gues, après l'étang de
Borre, 'après une plaine aride et maréca-
geuse où les taureaux vivent en liberto ,
Port Saint-Louis surgit brusquement au
bord mème du fleuve. Polite ville pittores-
que, aux toi ts de tuiles rouges, ses instal-
lations porluaires sont situées au oentre
de l'immense delta que forme le Rhòne a-
vant de se J3ter dans le golfe du Lion. Fn
fait , Saint-Louis est un port réoent. A la
fin du siècle demier, un ingénieu r, M. Ar-
douin , père de Mme la maréchale Pétain ,
reliai t le Rhòne, à l'anse de Port Saint-
Louis par un canal, faisan t ainsi d'un petit
hameau meridional la plaque tournant? de
la France fluviale.

» Aujourd'hui , le maire de Saint-Louis a
d'autres ambitions. Il ne lui suffit  pas que
sa petite cité soit. passée en un demi-siè-
cel de trente à cinq mille habitants . Il
veu t en faire un grand port.

» Il sait qu 'il le jieut . Il sait que pour
cjue ses efforts deviennent reali té, il suf-
fit de peti de chose. Il suf fi t jpie certains
pourparlers en cours aboulissent, que dans
certains bassins du port et certains réduits
soit créée une zone franche et Port Saint
Louis deviendra alors le trait d'union en-
tre Genève iet la mer, une sorte de port
f rane, un port suisse sur la Mediterranée ».

LE PROBLÈME DES PRIX DANS L'AGRICULTURE
(suite)

Riches mo'ssons

Et les moissons? Elles sont faites aussi,
un peu partout. On peut dire que, oette
année, les champs de blé et autres céréa-
les, avoine et orge surtout, ont été magni-
fi ques. Quelle jouissance pour le regard ,
au cours des promenades champètres de
l'été, lorsqu 'il se pose sur ces rectangles
d'or plaques un peu partou t dans nos cam-
pagnes ! De loin, ie spectacle est très beau,
de oetbe sorte de damier multicolore, où al-
ternent toutes les teintes possibles de vert
et d'or. EL de prèg? On est obligé de con-
venir que la science a du bon, puisque
c'est elle, en definitive, qui a permis à
notre agrioulture d'accomplir tant de pro-
grès. Où. que l'on aille, du cliamp le plus
modeste jusqu'au plus étendu, les épis se
présentent sous le mème aspect riche et
cossu.

Dans lous les domaines die l'activité hu-
maine, le proverbe: « Aide-toi , le ciel t'ai-
dera », est d'une vérité evidente; mais elle
est plus limp ide encore dans les choses
de l'agriculture, car ici , la part de travail
du Créa teur sau té aux yeux des plu s in-
différenls.

Les moissons sont donc fai las, sauf
dans Jes régions monlagneuses, et voilà en-
core une belle prévision de richesses mi-
ses à l'abri, dont tout le monde profilerà
bientòt . Quel sera le rendement de ces
graines? 11 est à presumer qu'il sera aus-
si très réjouissan t. Et pour le blé oomme
pour le foin , on peut dire qu 'une réoolte
faites dans de bonnes condition s, le tou t
étan t bien sec et de qual i té, est assurée
d'un riche rendement.

Si nous parlions aussi des glaneurs et
glaneuses? Ils sont légion, et l'on peut ètre
assuré que les oonseils — multipliés par
les journaux et la radiò — die recueiilir
tous les épis oubliés, ont élé fidèlement sui-
vis. Quelques kilos de graines pour les
poules, ou de farine pour les humains, voi-
là une denró? rare et précieuse, et qui ,
mème en si minime quantité , est apprécie?.

Quelques chiffres ne seront pas de trop
pour nous faire oomprendre au pri x die quel
travail doit s'acheter le pain que nous
mangeons. Les paysans savent, mais beau- sante, excellen te mème à certains égards,
coup d' autres gens ignorent quelle est la el oette constatation doit ètre pour nous
surface nécessaire, par exemple, pour ob- une raison d'esperei", malgré tout, en un
tenir un kilo de grain. On calcule, en ef- avenir non point sourian t, mais certes
fet, qu'un champ de blé qui s'est oompor- ' neaucoup moins sombre que l'on aurait pu
té normalement doit fournir, en moyenne, le Craindre.

Après la bataille

21 à 23 kilo s de grain à l'are; autrernant
dit, une surface d' un mètro carré produit
de 210 à 230 grammes de grain. On peut
en conclure qu'un champ de grandeur nuo-
y enae, ayant par exemple 100 m. de long
sur 40 de large, et oouvran t par oonséquent,
mie superficie de 4000 mèties carrés, doit
donner environ 900 kilos de grain.

C'est, évidemment, un chiffre assez res-
pectable. Mais il y aurait un autre calerai,
trop long à faire ici, pour savoir com-
bien on peut faire de pain avec cela, ain,si
que la quanlité qui serait nécessaire pour
nourrir loute la population de notre pays.
Cest probablement sur Ja base de ces
calculs que M. Wahlen a construit son
« pian », et c'est à cause d'eux aussi qque
« pian », et c'est à cause d'eux aussi .que
nous avons vu, cet été, dans quelle enor-
me proportion les champs de blé ont dù
envahir nos campagnes.

Gràce à l'effort accompli, nous aurons
nous dit-on , du pain en suffisance , alors
qu 'au cours de Ja guerre précédente, on se
rappelle combien il nous fut mesure chi-
cliement.

Disons en terminant que, mème aans
nos campagnes les plus reculées, la culture
du blé se fait de plus en plus scientifi que-
ment et me cani quement. Seientifi quement,
parce que les instituts agricoles, officiel. ou
autres, coopèrent élroitement avec les pay-
sans, mème les plus modestes, en leur
i'ournissant des semis soigneusement sé-
lectionnes. Mécaniquement, paroe que lo
moteur, qui s'est beauooup simplitié et
perfectionné , est maintenant mis à la portée
tle toules les bourses. Sous sa forme la
plus simple, par exemple, il fait marcher
le couteau de la faucheuse qu 'un cheval
suffit à Iraìner; plus puissant, il remplace
encore le cheval, landis que l'homme guide
sa faucheuse oomme il ferait d'une chariiue.
Ou bien alors, on a le puissant tracteur,
que l'on peut « atleler », à n'importe quel
eng in roulant, et qui. va partout.

Nous pourrions encore parler des pom-
mes de terre, dont la réoolte s'annonce
belle aussi . Mais nous y reviendrons plus
lard.

En résumé, nous pouvons d ^ re que l'an-
née agricole, jusqu 'ici, a été fort satisfai-

d'ètre inquiète du danger qui le menacait,
Earnshaw m'acca lda de jurons, affinnant
que j 'aimais encore le scélérat et me pro-
di gua ' loutes sortes d'insultes pour ma
couardise. Quan t à mei , dans le secret de
mon cceur (et ma conscience ne me l'a
jamais reproché), je pensais que ce serait
pour lui une vraie bénédietion si Heath-
cliff le délivrait de sa misere; et que ce
n 'en serait pas une moindre pour moi-
mème s'il envoyàit Heathcliff dans la de-
meure qui lui convient. Comme j'étais
plongée dans ces réflexions, un coup qne
lam; a ce dernier dans la croisée derrière
moi la f i t  tomber avec fracas, et dan s l'en-
cadrement apparut son visage sombre d'où
jail l i t  uu éclair sinistre. Les montants é-
laient trop rapprochés pour permettre à
ses épaules de suivre, et je souris , exul -
tan t de me crohe en sùreté. Ses cheveux
et ses vetements étaient blancs cle nei ge
et ses den ts aigués de cannibale , cpii se
montraien t sous l'effet du froid et de la
rage, brillaient dans l'obscuri té.

— Isabelle , laissez-mo i entro !*, ou je vous
en forai repentir, «gregna-t-il», cornine dit
Joseph.

— Je ne puis pas cominci Ire un meur-
tre, répondis-je. Mr Hindley est en senti-
nelle avec un couteau et un pistolet char-
gè-

— Failes-moi en tier par la porte cle sa

tre à l'abri. Heathcliff , à votre place, j ì-
rais m 'étendre sur sa tombe et y mourir
comme un chien fidèle. Le monde assuré-
ment ne vau t plus pour vous la peine d'y
vivre , je pense. Vous m'aviez pénétrée de
la conviction bien nette que Catherine é*
lait tonte la joie de votre existence: je
ne peux pas eroine que vous song iez à sur-
vivre à sa perte.

— Il est là, n'est-oe pas? s'écria Hin-
dley en se précipitant vers l'ouverture. Si
j' arrive à passer le bras dehors, je peux
l'atteindre.

Je crains , Héiène, que vous ne me con-
siuériez oomme foncièiement mauvaise;
mais vous ne savez pas tou t, aussi ne vous
hàtez pas de juge r. Je n 'aurai s, pour rien
au monde aidé ou encouragé un attentat
mème sur lui. Mais il m'était impossible
de ne pas souhaiter qu'il fùt  mort. Aussi ,
fus-je terriblement désappointée , et épou-
vantée à la pensée des conséquences de
mes railleries, quand il se jeta sur l' armo
d'Eamshaw et la lui arracha des mains.

Le coup partii  et le couteau , projelé
cu arrière , s'enfonca dans le poi gnet de
son possesseur . Heathcliff l'en retira brì i-
laleinent , en cléchiranl les chairs, et le f i-
ta tout sanglant dans sa poche. Puis il prit
une , pierre , abat t i t  le montant qui séparait
deux fenètres et sauta dans la pièce. Son
adversaire était tombe sans connaissano '*
sous l'effe t de la violente douleu r et du
flot de sang qui jaillissait d' une artère
ou d'une grosse veine. Le misérable le frap -
pa à coups de pied, lui heurta la tète k
plusieurs reprises sur les dalles, en me re-
tenanl d' une main pendant ce temps-là,
pour m'empèclier d' aller appeler Joseph.

(à suivre) i


